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ils seraient des hommes de paix et de justice, des patriotes dévoués à 
leur pays, enfin les meilleurs catholiques du monde. C’est le con
traire qui est vrai. Seulement il faut tromper les naïfs, endormir 
les gens, recruter des adeptes. Les Espagnols en sont encore, au 
moins en partie, à la période de préparation.

Au Portugal, il semblerait qu’on soit plus avancé. Les derniers 
événements l’établissent. La royauté, comme on sait, a fait place à 
la république. Le roi Manoël, mal conseillé, a fait le jeu de ses ad
versaires. 11 a planté là son pays et assuré d’abord la sécurité de sa 
personne. Or, plusieurs des membres du nouveau gouvernement 
sont, dit-on, francs-maçons. En tout cas, c’est un gouverne
ment d’athées. Ses membres se réclament du positivisme, dont le 
but, poursuivi par la maçonnerie — je parle ici de la franc-maçon
nerie continentale, qui relève du Grand-Orient de France — est 
d’établir dans les âmes le règne de l’athéisme, de détruire, dans les 
moeurs et les institutions du pays, toute influence chrétienne et 
religieuse.
précisément, c’est contre l’oeuvre sacerdotale de tous les temps que 
la franc-maçonnerie s’est fondée, c’est contre elle qu’elle livre ses 
combats séculaires (2). ” Le chef du nouveau régime, dans sa pro
clamation annonçant la chute de la monarchie, déclarait que la 
république serait magnanime, généreuse, protectrice de la paix 
publique; qu’elle respecterait la vie et les propriétés des citoyens ; 
que le gouvernement qu’il allait fonder serait un gouvernement de 
liberté, de progrès, de rénovation sociale, “ d’austère moralité et de 
justice immaculée ”. C’était vraiment à se féliciter d’être né Por
tugais en l’an de grâce 1910 ! Le jour même de la prise du pouvoir 
le nouveau ministre mettait en effet

Les religions, mais, mes frères, c’est contre elles

programme àun

(=) Allocution prononcée au convent clu Grand-Orient de 1881, par le 

franc-maçon Bêlât.


